
< >AMINA BENBOUCHTA BALAI BADII

LE CORPS 
SPIRITUEL 

ET L’ESPRIT 
CHARNEL

Exposition de l’artiste 
Amina Benbouchta

au Palais El Badii 
de Marrakech.

EXPOSITION DE L’ARTISTE AMINA 
BENBOUCHTA

AU PALAIS EL BADII DE MAR-
RAKECH.

DANS LE CADRE DE LA PROGRAMMATION PUBLIQUE
DE LA FOIRE D’ART CONTEMPORAIN 1-54 
DU 8 FÉVRIER AU 5 MARS 2023



< >AMINA BENBOUCHTA BALAI BADII APPROCHE/PROPOSITION CURATORIALE

La foi du vivant en un principe supérieur, face à l’univers 
incompréhensible, s’exprime à travers le geste créatif. Ce 
dernier est un portail vers l’intime, un médium pour favoriser 
la connexion à soi. Si l’on en croit les mythologies grecques 
et romaines, il relève du geste céleste et jette un pont entre 
l’Être, le ciel et la terre ; l’humain et le divin.
Les palais de Marrakech ont rendu grâce, par le truchement 
de l’arabesque, des ornements et des arts traditionnels, à 
cette conception du sacré. Ils sont l’architecture du rêve 
lancé sur la route du paradis terrestre, demeures intem-
porelles qui montrent que chaque construction de l’Hom-
me peut prendre en compte poésie spatiale et projection 
spirituelle.
Amina Benbouchta explore le dialogue qui existe entre l’es-
pace, les objets du quotidien et les figures humaines en met-
tant en avant la poésie du hasard. Ses réflexions sont le fruit 
de ses explorations dans une mythologie personnelle qui 
s’imprègne d’atmosphères, d’images, de ressentis tour à tour 
sanctifiés et désacralisés. Elle crée un langage en réponse à 
des préoccupations personnelles mais aussi à des questions 
socio-culturelles. Elle cherche à rendre évident ce qui est 
invisible et à en montrer les limites.
L’exposition «Le corps spirituel et l’esprit charnel» interroge 
la manière dont l’art témoigne encore, sous des formes sou-
vent imprévisibles, d’un au-delà de l’ordinaire. Cette expo-
sition met en lumière le besoin irrépressible que l’Homme a 
de dépasser son enveloppe charnelle, pour se connecter à 
l’Univers tout entier, son véritable palais, jusqu’à pénétrer 
de toutes les façons possibles ce territoire espéré.
Sur la route de l’hypermodernité, le surgissement d’un nou-
veau type de sacré s’est imposé. Aussi, le lien entre au-delà 
et ici-bas se noue dans l’œuvre de Benbouchta et nous ques-
tionne sur la place que nous accordons encore à nos intimes 
sacralisés. Vivons-nous de l’amour ou de son absence ? La 
place vide que les croyances nous ont laissé est-elle, de par 

le doute qui subsiste, une nouvelle définition du sacré ?
Au-delà des interprétations poétiques et métaphoriques que 
les œuvres de Benbouchta peuvent susciter, chaque œuvre 
réalisée dans le cadre de cette exposition correspond à la 
façon d’appréhender les enjeux existants entre l’espace pub-
lic et privé pour une artiste, dans notre société. Pour cela, 
Benbouchta s’intéresse à la modernité où le sacrifice est, lui 
aussi, sacralisé. Que donne l’artiste à la société ? Que sacri-
fie-t-il de son intimité ?
Amina Benbouchta se propose d’y répondre au Palais El Badii 
avec les éléments de son vocabulaire pictural : sculptures 
monumentales ; projections et mapping multimédia ; instal-
lations sonores ; performances... Les matériaux utilisés, com-
me le laiton, le cuivre, le feutre ou encore le verre soufflé, 
seront autant de références aux arts traditionnels et à la 
manière dont les palais furent séculairement ornés, pour 
tenter d’interroger l’espace et ses nouvelles temporalités.
Le questionnement sur le passé d’un lieu et son devenir dans 
notre temps présent revient dans l’exposition sous diverses 
formes, dont certaines révèlent les limites du vivant, ain-
si que son fondement anthropocentrique et possiblement 
transgressif.
De l’objet domestique à l’objet d’archive, l’installation 
d’aquarelles sur des papiers de famille enveloppés dans 
des globes de cristal dispersés dans le jardin renverra à des 
fragments d’histoires perdus et retrouvés. Les toiles suspen-
dues à l’intérieur du palais inviteront à l’élévation, défiant 
la perspective et se proposant d’être des passerelles vers 
un niveau de conscience accrue quand d’autres toiles, ver-
ticales, évoqueront la tradition du tissage, suggérant nota-
mment comment la mise en place des fils de chaine sur le 
métier à tisser correspond au lien entre l’ici-bas (la terre) et 
l’au-delà (le ciel).
L’artiste proposera également des crinolines massives; cer-
taines suspendues, quand d’autres émergeront du sol et des 

murs.
Une projection et un mapping rendront enfin hommage aux 
multiples avatars de la culture pop : de Flash Gordon à Super-
man, en passant par le stroboscope de Von Stampfer, la gal-
axie des films Marvel ou encore celle de La Planète interdite.
D’autres installations seront présentées dans divers endroits 
du palais, comme cette performance sonore faite à l’aide de 
respirations et de chuchotements — rhizome d’échos à cette 
voix intérieure qui rythme notre vie.
Benbouchta invitera également d’autres artistes à présenter 
leurs œuvres en relation avec le Sacré, pour honorer l’art et 
ses palais.

Achraf Remok

Vers un nouveau 
type de sacré ?
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Thème de l’exposition : 

Le Sacré et son lien à l’art et au geste créatif.

Artistes invités : 

Fatime Zahra Morjani - Mahi Binebine - Ilias Selfati - Mohamed El Baz 
- Deborah Benzaquen - Nourredine Amir - Younes Atbane - Abdeljalil 
Saouli - Said Ait El Moumen - Yassmine Hadni

Contexte :

Programmation publique de la 1-54, foire internationale d’art con-
temporain africain.

Synopsis :

Les champs investis par l’art contemporain et sa relation au sacré 
nous en apprend beaucoup sur la postmodernité.

Quel rôle l’art joue-t-il dans l’expérience de la sacralité, et quelle 
place le sacré a-t-il de nos jours dans l’expérience humaine de la 
vie terrestre ?

Lieu d’exposition : 

Palais El Badii, Marrakech Dates de l’Exposition : 9-12 février 2023

L’ouverture se fera le mercredi 8 février 2023 en début d’après-midi.

Commissariat/curation 

: Achraf Remok - Sanaa El Younsi

INFORMATION GENERALES
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La dimension spirituelle dans mon travail, qui m’avait peut-être jusqu’alors échappé, m’est 
un jour apparue alors que je regardais les taches de peinture qui jaillissent de la matière que 
j’utilise pour donner vie à mes œuvres. La tâche y est une sorte d’être en devenir, et pourrait 
représenter une dimension humaine naissante, l’esquisse d’une métamorphose espérée. La 
tâche issue du vernis industriel que j’utilise et que je laisse agir épouse sa propre forme ; je 
la dirige quelque peu, mais je m’en remets aussi au hasard — « chance » en anglais — pour 
rejouer le devenir pensé, guidé.
Car ces tâches qui se déploient dans l’œuvre, dans le fond, ont leur forme propre et peuvent 
être interprétées pour ce qu’elles sont et ce à quoi elles renvoient — peut-être des tâches sim-
ilaires à celles que les psychanalystes tentent de lire pour accéder à notre inconscient. Oui, 
l’art est un médium. Quelle interprétation pouvons-nous donner d’une œuvre pour pénétrer 
l’imaginaire collectif ? Cette conscience est primordiale dans mon travail, fondatrice. C’est 
la projection d’une des formes finales ; inconstante, mouvante, certainement en elle-même 
sacrée.
La sensation que je tente de rendre palpable au travers de mes propositions plastiques est 
celle de l’élévation, du dépouillement, du départ inattendu vers l’au-delà espéré. Si l’œuvre 
se déploie dans de nouvelles verticalités, le regard s’élève et investit d’autres temporalités, 
suspendues, comme la plupart des œuvres proposées ici, qui tentent de questionner le chaos 
de celles, dispersées, qui nous rappellent à la terre, aux fragments de Sacré que nos rêves 
nous ont laissés.
La démarche curatoriale de l’exposition « Le corps spirituel et l’esprit charnel » cherche à 
distinguer chacune des œuvres jusqu’à ce qu’elles ne fassent plus qu’une, reliquats d’une 
matière universelle, indivisible, respirations d’un souffle continu, le souffle premier. Du chaos 
est née la vie, c’est pourquoi les pièces de cette exposition dialoguent et se déploient entre 
propositions architecturée et déstructurée. L’art est sous nos yeux, sous toutes ses formes, 
permanentes et transitoires ; l’art évolue, comme la matière sensible, mère de notre humanité.
L’idée de créer une crinoline suspendue a été motivée par le choix d’un matériau producteur 
d’énergie : le cuivre. C’est ce qu’on appelle communément un matériau conducteur. La crin-
oline propose une incursion dans la zone sensible, espérant révéler ce qui est caché, et sa 
matière « conductrice » nous guide vers l’intime donc vers le sacré. Cette installation aspire 
à la dématérialisation de la matière et, par là même, à la matérialisation du rêve, renouvelé 
; elle est comme une plante qui, à chaque printemps, renaît.
Les installations de crinolines de différents matériaux sont pour moi comme les notes d’une 
mélodie, elles composent un chant et se frayent un chemin vers l’invisible. Privées du point 
de rencontre entre la terre et le ciel, elles investissent matière, forme et lumière. Peut-être 

sont- elles aussi un clin d’œil à l’architecture arabo-musulmane qui est basée sur l’idée du 
puits de
lumière — mais plus qu’un puits de lumière : un point de contact avec la verticalité, cette 
verticalité qui nous invite à pénétrer une dimension nouvelle, spirituelle.
La spiritualité se retrouve aussi dans la calligraphie. Il y a sacré partout où il y a de la géométrie. 
Que l’on regarde un bol, un tapis, un zellige ou des vitraux, le regard se déploie, l’œil ne s’arrête 
pas. Architectures de nos rêves, de nos langues comme de nos habitats. Chaque arabesque, 
chaque sinuosité, chaque courbe vibre. Comme nos voix.
Il y a autant d’yeux que de réalités. Nous restons ces animaux conscients qu’il y a toujours un 
ailleurs, que nous sommes toujours « autre », espérant enfin voir, comme Alice, ce qu’il y a de 
l’autre côté du miroir, nous renvoyant sempiternellement à nos ignorances, nos espérances, 
nous, êtres imparfaits qui ne connaitrons jamais la vérité, ballotés entre ces réalités multi-
ples qui esquissent ce monde de l’inconnu, du ressenti, nécessaire, qui nous nourrit et nous 
fait toucher, des yeux et du doigt, le sacré alors que les mondes et leurs multiples dimensions 
se nourrissent et se délitent constamment.
Ce qu’on perçoit, comme tout ce qui nous échappe, est sacré. C’est dans cet entre-soi que 
s’installe le geste créatif. Les artistes ont de tout temps questionné cette autre virtualité, 
cherchant quel nouveau monde ils pourraient à leur tour transcender. Nous pénétrons le 
sacré sans jamais y entrer — c’est ce que l’Homme a ressenti et tenté de matérialiser, depuis 
les premiers souffles de l’humanité. Et si Teilhard de Chardin a tenté de réconcilier l’Esprit et 
la Matière en invoquant « L’Esprit-Matière », nous pourrions, nous, humains, investir l’intime 
de nos palais en invoquant la Matière-Sacrée, sacre de nos rêves et de nos vies recréées, 
réinventées.

Amina Benbouchta
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INTENTION

L’ensemble de l’exposition souhaite également dialoguer avec le plus ancien minbar 
du monde en état de conservation au Palais El Badi, l’occasion de présenter ce chef 
d’œuvre majeur de l’art arabo-andalou au grand public et aux passionnés d’histoire, 
l’exposition, par son thème qui traite du sacré et du spirituel, aura le minbar comme 
pièce incontournable qui ouvrira ainsi le parcours de l’exposition.

TECHNIQUE
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PRODUCTION.

Si le projet est retenu, la production sera programmée 2 mois 
à l’avance, fin décembre 2022. La rencontre avec les artisans 
et les producteurs des œuvres a été faite au préalable. Les 
ateliers de production sont situés à Marrakech.

Vous trouverez plus d’informations sur la production dans 
un dossier séparé.

SCENOGRAPHIE

La scénographie sera adaptée en fonction des limites et des 
possibilités envisagées avec la conservatrice du Palais.

Une étude scénographique a également été envisagée avec 
un architecte.

POST-PRODUCTION

La projection, le mapping multimédia, ainsi que les installa-
tions sonores se feront en collaboration avec StarProd Events 
qui ont déjà pris en charge plusieurs événements organisés 
au Palais Badii.

L’installation des œuvres sera décidée en fonction de l’étude 
scénographique et des différentes possibilités et accords 
fournis par le conservateur du Palais et par l’architecte. Une 
fiche technique sera mise à disposition et un budget d’instal-
lation sera établi.

TECHNIQUE
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Achraf REMOK, curateur
achraf1remok@gmail.com
00 212 6 22 53 70 51

Amina Benbouchta, Artiste 
benbouchta.a@gmail.com 00 
212 6 60 18 81 50


